
 

SERMON

CINQVANTE-CINQVIESME.

SVR LE DORMIR DE

S. Eftienne.

A&e 7. Vers. 60. Et qutni Ejlitnne eut dit

cet*,il s'endormit.

O m m b ce beau Soleil,

qui du ciel esclaire à la ter

re , ne se fait pas feulement

admirer quand il se leue,

ou quand il est au milieu de

mesme en son coucher a

vue face rres-agreable, qui se defrobbe tel

lement à nos yeux , que c'est auec espéran

ce certaine quelle nous laisse de la reuoic

le lendemain aussi belle & rayonnante

qu'auparauant : aiusi lesseruiteursde Dieu

( PhUtpp. 1. 1). ) qu'il a mis comme des

flambeaux au milieu de la generation tor

tue ic petuerse , pour lui porter la lumière

de vie,
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dévie, ne se rendent pas admirables en ta

vie tant feulement, & dans l'exercice or

dinaire de leurs vocations : mais aussi en

leur mort , qui est tellement faincte , que

l'on n'y voit reluire quedeuotion enuers

Dieu, 61 charité enuers le prochain: Se tel

lement heureuse , qu'elle est non seule

ment deméc des fidellcs, bramants après

la presence de Dieu , ( Ps.41.1. ) comme le

cert aptes les decours des eaux, mais en-

uiéedcsinfidelles , qui disent auee Balaam,

( Nombr. 2,3. 1 o. ) Que ie meure de la more

des dtoituriers, 6ù que ma fin soit sembla

ble à la leur. C'est ce que IKlprit de Dieu

nous fait voir icy en celle de ce fainct Mar

tyr , duquel il est dit , qu'ayant dit cela:

c'est à Içauoir toutes les paroles de pieté

ardente , & de charité cordialle , qui font

couchées és precedenrsversers,il s'endor

mit : c'est à dire mourut au Seigneur , où il

nous faut considérer premièrement la sain*

cte disposition de son ame , & puis le d ux

repos , dont Dieu a terminé ses peines ,- &ù

rémunère fa vertu. Quant au premier,

comme l'efpouso le iour de ses nopees se

parc le mieux qu'elle peut pour se rendre

parfaitement agréable ,à celui à qui elle a

donné toutes les affections de son cœur:

ainfi est obligee toute ame Chrestiennc le
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jour que (on manage mystique, auecno-

stre Seigneur lesus , fe doic accomplir , fe

vestir do dcuoeion , de soy , de charité, qui

foot les trois ornements les plus propres

pour crouuer grace deuant lui.arin qu'il aie

iuject de lui dire comme à l'Eglise , ( C*nt.

6.<j.9 io.) Ma grand' amie tu es belle com

me Tntfa , plaisante comme Icruialcm.

Ma parfaite est vnique , les Mlles l'ont veuë

&: l'ont dite bien-heureuse. Les Roynes

l'ont loùce , disants , Qui est cestecy qui

apparoist comme l'aube du iour , belle

comme la Lune ,&d'eflite comme le So

leil? Et ainsi en a fait S. Eltienneà l'heure

de fa mort. Car quant à la deuotion, il ne

s'est point rrauaiHel'espnt de tout ce qu il

laistbitau monde, & n'a poinr pense' lors à

pere, mere , femme , enfants , parents, al-

ïiez.&: amis: mais a délaissé tout eelaioytu-

sement &c sans regret , & estant plein du S.

Efpj it, tenant les yeux fiches vers le ciel, jr

a contemplé la gloire de Dieu , &: a dit , le

voy les Cieux ouuerts , & le Fils de l'hô j\o

estant à la dextre de Dieu. Quant à lafoy,

comme la Vierge bien-heuteuse , les iours

de fa purgarion estans(£»r x inaccomplis

s'en alla en lctufalcm,&: se présenta dans le

Temple auecfon 61s lesus entre les bras*,

ainsi cestc sain&c ame aptes s'estre bien re-

purgee
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purgée des corruptions de la chair duranc

route fa demeure en ce corps , si tost que

l'heure d'en sortir a esté venue, a embras

se nostrc Seigneur Iesus par vne vraye

foy , pour entrer en ceste façon dans la

Ierusalem celeste , &danslcvray Temple

de Dieu, criant à ce bon Rédempteur auec

vne grand' confiancc,SeigneurIesus,reçoy

mon Esprit. Quant à la charité , comme

le Soleil rayonnant dessus vn globe de cry

stal, le rend tellement radieux, qu'il sem

ble estrevn petit Soleil : ainsi nostreSef-

gneurlcsus, qui est la Charité melme en

eiTcncc, a opéré si puissamment fur l'ame

de ce sainct Martyr,qui estoit tournée vers

lui , & le regardoit fixement, qu'elle est de

venue toute Chatité,& que comme l.uc.iy

34. Iesus Christ en fa mort a prié pour ceux

mesines qui le crucisioient , disant Pere,

pardonne leur, car ils ne sçauent ce qu'ils

font , ainsi 'ui.a crié à nostre Seigneur Iesus

Christ pour ceux mefmesqui le lapidoienr,

Seigneur,ne leur impute point ce péché Se

peut- il rien voir de plus charitable , de plus

fi Jcle , de plus deuoticux ? ou y a- il cœur si

stupide au monde, qui puisse entendre cet-

ce histoire fans admirer vne si grande vertu,

& fans désirer pour foy mefme vne sembla

ble fin ? Or quand il cut die tout cela, Nous

Ll 4
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dit icy la saincte histoire, il s'endormitx'est

à dire, il remit doucement son ame cime

les mains de Oie u. Car c'est ainli que le

doit entendre ce mot quand leSainct Es

prit l'employé pour exprimer leuespas du

fîdellc : & c'est icy le second poinct que

nous auons à vous traicter. Sur lequel ie

vous prie de vous ramenteuoir le$ paroles

de fairict: Puni escriuarit ( r. Theff.^.i^^.)

d'Athenesaux fideMes de Thestalonique,

pour les exhorter à se consoler en la mort

de leurs frères , Freies, dit-il , ie neveux

point que vous soyez, ignorants touchant

ceux qui dorment , afin que vous ne soyez

contristez comme les autres qui n'ont

point d'espérance. Car si nous croyons

que Iesus est mort , & est resuscir é, pareil

lement auiïî ceux qui dorment en lesus,

Dieu les ramènera aucc lui. C est là vray-

ment vndisconrs fort confolatoire : mais

qui est conceu en paroles qui semblent fort

estranges. Car la mort de nostre Seigneur,

qui est la source de la vie , il l'appelle du

nom de mort : & nostre more qui est de sa

nature la suitte de la spirituelle , & l'entrée

de l'éternelle, il ne l'appelle que sommeil,

S: n'est-ce pas fans tres-gtandc raison , &£.

cestc raison la voicy. C'est que la mort

4e lesus- Christ accompagnée , & au corps
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& en l'âme de coure lotte de douleurs, lut

estant imposée pour peine des péchez do

tous ses esleus, dont il estoit le pleige, a esté

véritablement vne mort : là où la nostre c-

stant accompagnée de toutes les consola

tions de Dieu en lesus Christ , Se nous e- '

stant vne introduction afleuree en repos

éternel , nous est plustost vn sommeil qu'v-

ne mort. C'est pourqooy comme {Genes.

i8.ii.) Iacob autresfois s'endotmit en Be

thel entre des pierres , dont il sit son che

net, & vit l'échelle par où montoient Se

defeendoient les Anges, dont le lieu lui fut

vendable , comme estanc la maison de

Dieu & la porte des Cieux : ainsi ce glo

rieux Martyr voyant la porte des Cieux

ouuenc , & lesus se tenant à la dextre de

Dieu son Pere : après ses prières de charité

& dedeuotion , est dit s'estre endormy en

tre les pierres mesmes , dont on le lapidok.

Ses ennemis & ses bourreaux ayants des

yeux de chair, &iugeants selon l'apparen

ce .pensoient bien l'auoir mis à morr:mais

en effect tous les trauaux & vexations qu'ils

lui ont données n'ont esté qu'autant do

moyens, delquels Dieu s'est ferui pour lui

concilier le sommeil , donc saceodreiouïe

en l'attente de la resur rection bien- heu

reuse. C'est ainsi que Dieu donne repos à
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celui qu'il aime.(P/ii7) Ainsi coures les pei.

ncs que nous souffrons pour Iesus- Christ,

sonr des afflictions légères , qui ne func que

passer , & ce crauail de peu de iours est sa

larié d'vn repos ecernel. Ainsi le iuste après

auoir cheminé deuant Dieu, & porté quel,

que temps la croix après son {Luci<).i\.) Ré

dempteur,est recueilly arrière du mal {Ess.

57.1.1.) & encre en paix,& se repose dans sa

couche,malgré coure la fureur du diable &

de ses (arellices. [Luc. «1.4.) Car ils peuuenc

tuer le corps, mais ne peuuenc rien d'auan-

tage. C'est pourquoy les Marryrs les ont

si securemenc mesprisez , & (e sonr des-

poiiillez de leur vie aussi allègrement pout

enrrer en ce doux repos,comme nous quit

tons tous les soirs nos habits pour nous

mettre au lict. Or n'est ce pas de sainct

Estienne , & de? autres Martyrs feulement}

qu'il est dit qu'en mourant ils se sont endor

mis. Cela est die aussi de ( i.Roys x.6.) Da-

uid, {}. Roys iî..\i.) Ai"si Dauid s'endotmit

auec ses pères : de (4. Royf 20.11.) sosaphat,

puis après losaphat s'endormit auec ses pè

res : d'Ezechias , & Ezechias s'endormic

auec ses peres,de Lazare, (ieh.u.n.) Lazare

nostre amy dorr : mais i'y vay pour l'esueil-

ler : Se généralement de tous les fidelles,(i.

Cor.i j.iâ.is.) s'il n'y a point de resurrection

des
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des morts, Christ aussi n'est point resusciié.

Ceux donc aussi qui dorment en Christ

sont peris. Or maintenant Christ est re

suscite' > & a esté faict les prémices des dor

mants. De là vient que les Chtestiens ap

pellent communément le sepulchte Ce-

meciere : c'est à dire dortoir. De tout ce

la ne saut point cercher la cause tant seule

ment en ces communes considerations.qui

ont fait dire aux anciens Payens , que le

sômeilestoit la premeditation, l'initiation,

l'image,le eopagnon, le cousin,le frere voire

le frète gémeau de la mort,& pour lesquel

les ceux de Lacedemonc mettoient d'ordi

naire dedans leurs Temples les simulacres

dusomne&delamorr l'vn tout ioignâtdc

l'autre.-maisen considérer à bon escient se

lon la parole de Dieu les principales con-

uenances en leur suject,en leur principe,en

leur effect, & en leur fin. En toutes ces

choses nous recognoistrons comme très-à

propos le Sainct Esprit s'est seruy de ceste

%urc > pour exprimer le decez des enfants

de Dieu. Cat comme le sommeil est vne

chose commune à tous hommes,aussi leur

est il à tous ordonné de mourir- (Heb.9.

*7« C'est la maison assignee à tous viuants.

Qui est l'homme viuant qui ne voye point

U mort, & qui puisse garentir son amc de
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la main (7^:30.2.5.) du sépulcre. ^89.44.)

Mesme souuent comme le laboureut s'en-

doic plus aisément, &c repose plus paisible

ment que le Roy, pource qu'il a,ou le corps

plus las de trauail.ou l'esprit plus deschargé

de soucy : aussi (à mort est plus paisible &

plus douce. Car il quicce le monde auec

beaucoup moins de regret, ic l'espérance

qu'il a du repos qui l'atted das le Paradis,est

beaucoup moins trauersee de tentations.

Hors de cela le sommeil & la mort esgalent

toutes sottes de gc :& le Roy Dauid ne dit

pas de ses (uiects tant feulement qu'ils font

poudre: mais reconnoissant en cela qu'il

n'auoit point d'auantage par dessus eux,

s écrie vniuersellemenr. (P/^ioj.44.) Nous

iie sommes que poudre. Roys &c sujects,

grands & petits , riches & pauures tous en

semble ne sommes que poudre, Etcestc

poudre est aussi précieuse l'vne que l'autre.

Prenez vne poignée de terre de la sepultu

re du pauure qui estg'sant au cemetierc,

prenez en aura ic de la riche tombe dVn

Prince ; vous n'y trouuerez point de diffe

rence de l'vne à l'autre. ( Da».t.}t.]W4.tf. )

Ainsi tandis que la statue de Ncbucadnc-

zar fut debout , les pieces en estoient tou

tes d ifTetentes. Car la teste estoit d'or très-

fin j la poitrine & les bras d'argent , le ven

tre
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fre Se les hanches d'airain , les ïambes de

fer, Se les pieds en partie do fer fiéen partis

de terre : mais si cost que la pierre coupée

fans main eut frappé la statué ,tout cela suc

bt îic ensemble , le fer, la terre, l'airain,

l'argent , & l'or , Se suc comme la baie de

l'aire que le vent emporte. Si maintenanç

vous me demandez , l'homme ayant deux

parties , à laquelle des deux proprement

est attribué ce sommeil , il est manifeste

que c'est au corps. Car eomme au dor

mir ordinaire , pendant que le corps se re

pose, l'âme veille Se opère: ainsi en est il

en la mort. Le corps retourne en poudra

donc il a esté pris , Se l'esprit recourne à

Dieu qui l'a donné. Et pourtant l'Escritu-

re saincte parle ordinairement de dormir

au sépulcre ou en la poussière : ( Ub. 7. x . )

Ainsi lob die en ses complaintes , le dor-

miray maintenant en la poussière, & si tu

me cerches du matin , ie ne ferai plus. Ec

en Esaie il est dit au Roy de Babylon, ( Es.

t4.ft.9O les sapins se sont resioûys de toy, Se

les cèdres du Liban disent , Depuis que tir

t'es endormy , nul n'est monré pour nous

cailler. Le sepulchre d'embas s'est esmcu à

cause de toy , pour al 1er au deuant de toy à

ta venue*. De tait c'est le lieu des sepul

chres , où l'on mec reposer les corps, qu'on
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appelle le cemecierc, c'est à dire, se lieu

puur dormir ; Se non le acl où reposenc

lésâmes. Comme tout l'homme est biea

die dormir, mais à legard du corpj:aulfi

est-i! bien dit mounr , mais à legard de la

mesme partie. {Act. ij. 44 ) Car comme

encorquelenauiredans Jequel nauigeoic

S. Paul vint a eltte brise parla violence des

vagues , S. Pau! auec la compagnie ne lais-

la pas de se sauucr en terre : ainsi encor que

le corps meure auec toutes (es graces & fa-

culrez , l ame raisonnable ne meurt pas

pourtant, ni les vertus qui font en elle;ains

elrant taictc à l'image de Dieu, demeure

éternellement comme lui Or comme Ja

cause ordinaire de ceste ligation de nos

lens externes, & de ceste priuation de tout

sentiment & de tout mouuemenr , qui ar-

riue au corps quand il dort, est: l'abondan

ce des vapeurs qui s'exalansde la viande

6 du breuuage montent du ventricule au

cerueau , & bouchent les conduits par où

les espritsanimaux ont accoustumé de pat

fer . pour patuenirau domiciie de nos lens;

aussi la caus e premiere de la mort a esté le

péché, commis par Adam &c par Eue en

mangeant du srurr défendu. {Rom. 5.11.}

Par eux le péché est entre au monde &c par

lepeché la mort.Comme ce péché là est la

vapeur
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vapeur qui a saisi le cerueau de cous hom

mes; aussi la mort est le sommeil qui s'en

enfuit, ineuicablement. {Gen. i.%i.y Dieu a

bieu enuoyé vn gros sommeil sur Adam

durant son innocence pour tirer Eue de son

costc& par là lui rendre sa vie plus agréa*

ble'& plus heureuse. Mais cet autre som

meil ne lui est venu que par la mandura

tion de ceste viande , dont Dieu lui auoit

dit , ( Gen. 1. 17. ) Dés l'heure que tu man

geras de ce fruit tu mourras de mort. Il est

bien vtayque ceste mort change d'erTeà

&de condition aux ridelles , (Bom.6. zj.)

mais si est-elle de fa nature le gage de pé

ché Se le signe de l'ire de Dieu. Ec comme

qui ne mange point, ne dort point; aussi

fans doute si nous n'auions point péché, &

û Adam & Eue n'auoient point mangé de

cefruict.nousne ferions point sujets à la

mort. Et quand il nous faudroit changer

de condition &c de vie , cela nous fecoic

comme le sommeil que Dieu mit sur

Adam ; ie veux dire vne eestase , vn rauis-

frment.vnc soudaine & inexplicable Trans

formation de la vie animale &: spirituelle,

non pour nous donner vne petite aide

quelques années en terre , mais vne fouue-

raine beatitude qui nous glotifieroit eter-

Au heu que main-
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tenant comme nous sommes tous obligez

à la nécessité du sommeil , aussi le sommes

nous à celle de la mort. Or ce sommeil

qui est commun à tous elt tort diuers en ses

effets selon la disposition d'vn chacun. ( a,.

Rois 16. 10. ) ( z Chro. 18. 17. ) Il ell dit voi-

rement du roc (chant Achazaolsi bien que

du bon Dauid qu'il dot mit auecques ses

pères: mais comme celuyqui est enyuré,

& principalement de quelque liqueur ve

nimeuse , s'endort bien véritablement,

mais d- vn dormir lascheux,inquiet 6c trou

blé , Se qui le meine droit à la mort : ainsi

les meschans meurent bien pour reiuscirer

aussi bien que les bons , mais durant ce

sommeil leur ame est en peine & çn rour-

menr , &Z leur reiueil enfin lésera lorsque

leurs corps & leurs ames venans à se re

joindre ensemble, seront par la iuste fu

reur de Dieu précipitez en lamorr. le les

seray , dit-il , eschaostVr en leurs banquets,

&: les enyureray , afin qu'ils s'e maudissent,

&: qu'ils dorment d'vn sommeil perpétuel,

& qu'ils nescrefueillent plus.C/f. $9^6.57-)

l'enyurcray ses principaux , &: ses sage?

& ses Gouuerneurs , & ses Magistrats , &

ses forts hommes. Ils dotmiront d'vn som

meil perpétuel , & ne ferefueilleronr plus,

die le Roy duquel le nom est l'Eternel des

armées-
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posce , qui s'est moderement excrcee , Sc,

qui amange&beu sobremenc a vn sonar

mcilduux&tranquillc, duqucl a son res-.

semene deuanc Dieu,quand Dieu lui enuo-

yciamorr, larccoic volonticrs commcla

fin de ses.trauaux , renonce a tous ses pen-

semens $c sollicicudcs terrestres,& apres

sVltre despouille de tout ce qu'il a en co

monde > & auoir remis son esprit encre les

mains de Dieu , laisTe couler tout douce*

ment ccr agreablc sommeil dans ses ycux»

(LttCfi6.li.) en (titte dequoy son anae est

ponce par les Anges au sein d'Abraham,ou\

cllc se repose auee les aurres Esprttsbien-

heureux , en attendant que lorsde l'appari-

tion glorieusede nostte grand Dieu &Sau-

ucur elle spit rejoincte a (on corps pouc

auojr son entiere perfection & beatitude

dedans, les, Cieux, C'est dequoy nous

auons vne belle figure es deux Eunuques

de Pharao , qui dormirent efgalcmcnr & fe

resueijlerent pgalcmcntitnais coœme leurs

songes n estoienr pas scmblables , auffi ne

fut pas leur issue parcille. Car le grand cs-

cbanson songea que la coupe de Pharao

Mm
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«(toit en sa main , Se que pressant les raisins

dans la coupe , il la lui bailloir. Songe qui

fut (uiuid'vne issue très fauorablc ; car il

fust restitué en (a charge. Au contraire le

maistre paneticr longea qu'il portoit fur fa

teste trois corbeilles blanches, Se qu'en la

plus haute qui estoit pleine de toutes vian.

des de (on mestier , les oyseaux en veno.

ieni manger. Songe qui lui fut le presage

d'vne uewnal-heurcufe fin j carPharao Je

fit pendre trois iours après. Ainsi quant à*

lestât desames depuis que les corps font

couchez en leurs scpultutes comme en

leurs licts , les vnes (onr en vn lieu de tour

ment, comme celle du mauuais riche; les

autres en repos comme celle du pau-

ure Lazare , Se quant au temps de leur

reCueil les vns Se les autres de ceux qui dor

ment en la pousiiere de la rerre , s'esueil-

leronc comme il est dit en Daniel , (Dan.fi.

z.) mais les vns en vie éternelle , les autres

en opprobre Se en infamie perpétuelle. Or

comme quand on parle de la nature du

fommeiJ des benefices que l'homme en

reçoit, Se quand aucc vn ancien Pere (Ter-

tml.de tnn.cnf.^x.) on l'appelle le recreateur

de nos corps, le repararcur de nos forces,&

le médecin de nos trauaux , (Apoc.u.\^.) et»

faueur duquel le iout retire ses lumières, 8t
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11 nnict estend ses ridcaux , on entend touc

celadu (bmmeildes pers>nnes bien di spo-

lecs; ainii quand nous pat Ions de la more &C

desbiens qucllcnousapporte, (5 htl.scht-

l(th.\) nous l'cntcndonsdecelledcs gens

de b>cn &c craignans Dicu, defquels la voix

celeste cne, Bien heuceux font !es mores

qui crientau Seigneur,& defqurls le Saindfc

Esprit lui respond , O iy pout certain, cat

its fetepolcnt dc leurs crauaux,& leurs œu-

utesles fui'jenc , Car quoy que dient les

Doctcursdcs lutfs des sepr grandes dou-

leursqoelcshommes soufleent apres leuc

mort, &c quoy que s'imaginent nos Aduer-

saircs tbnchantleur Purgatoire, lequelils

ontbastisurles resuerics du Tbalmud; si

tod que le fidellcest mort , il est exempe

detsutes incommodirez & douleurs. Lots

le« bruits dc guerre, les perfidies , les pa

ce's, les quere! les >& toutes les edamitez

tant domestiques qu'estrangeres qui lo

tioubloicnt durant U vie ne 1c trauaillenc

plus. Lors il eft affranchy de follicitude 6C

do craince quelquc chose qui arrive au

monde. Cat son corps mort est destituo

detout sentiment , & son ame qui est auee

Dieu attend auee vn conrentement indxi-

ction de son corps & la perfe-

c. Et lui est co

Mm *
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repos d'autant plus aduantagcux que i au-

trc, que le sommeil premièrement est vnc

relaie hc pour bien peu d'heures; là où la

mort est U cessation de ses maux pour tou

jours ; outre ce que le sommeil de fois à

autre est interrompu, & qu'en ces interual-

les l'homme est trauersé de diuers pense

mens: là où la mort est vn repos qui conti

nue iusques à la fin (ans interruption, (t.

Sarn.^y.) Finalement le sommeil oste bien

à l'homme la crainte, mais ne lui donne

pas la scureté tefmoin Isboserh ôc Siscra qui

turent tuez en dormant: là où U more touc

à la fois oste la peur &c le dapger. Car quel

danger peut menaçer vn corps réduit en

poudre, ou vne ame qui le repose entre les

bras de Dieu? Lors jouit le ridelle d'vne

pleine & parfaite securii e , &c n'y a rien qui

lui puisse rauir sa joye , ni troubler son con

tentement. Car si sainct Estienne si rost

qu'il a veu les Cieux ouuerts & la gloire de

Dieu encore qu'il fust au milieu de ses en- ,

nemis , & qu'il considerast assez les suppli

ces qui lui estoiçnt appareillez, n'en a poi ne

eudepeur,ainsatenusename , comme,

tflcuée au dessus de leurs menaces & do ,

leurs prières , en vne pleine tranquilitc,

quel pensez- vous estre son repos mainte

nant que fa chair est hots de danger dç tou^
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teplaye & de toute douleur, & que (ou

ame recueillie dans les tabernacles de (cu

reté, (Pses.io.) contemple son Dieu face à

face^ C'est là mes frères , ce qui a fait que

comme ceux qui ont ou longuemét veillé,

(Ph/lipA.i}.) ou extraordinairemet trauarile

(i.CVr.5. 1.) desirét gtandemét le sommeiH

ainsi Dauid , Elie , lonas , Simeon , saind

Paul &c autres feruiteurs de Dieu après

toutes leurs peines & leurs trauaux , las do

demeurer plus long temps parmi les ten

tes de Kedar & les tabernacles de Mesech,

ont désiré si ardemmenr de desloger d'icy

pour est te auec Christ, fçachans que si leur

habitation terrestre estoit desttuitte, ils a-

uoientvne maison éternelle és Cieux, Jà

où ils feroient rassasiez des mammelles des

consolations diurnes , & se reposeroient

en l'attente de la pleine reuelation deleut

gloire. Or comme le corps dormant l'â

me songe , & si l'homme est bien dispose',

(e représente toutes fortes d'objects agréa

bles à Ta pensée ; Dieu donnant mesmes

quelquefois à ses Saincts de tres-verita-

bles enseignemens & des consolations

tres-solides pat ceste voye , ( Gen. xS. jt. )

eomme quand il fît voir à lacob ceste ef-

chelle mystérieuse qui du pied touchoic

terre, & du sommet donnoit dans le Ciel;

Mm y
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{Gen. 37.7.9. ) à Ioseph les Eltoiiles & les

gerbes qui l'adoroyent, ( ..Roiri,^ &C

à Salomon les ihrcsors des benedictions

temporelles &c des graces fpiiituelles qui

lui estaient ouuens &i présentez : ainsi

quand vn homme vient à mourir- en la fby

du seigneur iesus auee vnevraye repen

tance de les péchez , &: auec vn désir ar

dent delagioire ediste , pendant que son

corps gi(t eu tene , Dieu fait voir à son a-

me de si douces meruciiles dedans le Ciel,

qu'il te trouue fans comparaison plus heu

reux depuis fa mort que durant fa vie. Car

il voit d s ceste heute-là la face du Sei

gneur letus , la gloire des Anges efleus , &

]e c ntentement des ames ianctifiées que

Dieu a recueillies en Ion repos > non com

me és songes qu'elle au.ne au corps pat v-

ne imaginai! ;n vague ôc incertaine , mais

par la pretence rcclic de ces obiects, des

quels Dieu lui donne en effet vue tres-dou-

cc &c perdurable jouissance. {i.TbrJs.^.\6.)

La fin de ceste mott fera la resurrection,

comme le resueil est la fin du sommeil or

dinaire. Car comme lors que nous dor

mons, si quelqu'vn vient & nous appelle,

ou bien nous tire pat le bras , il nous ef-

ueille facilement; ainsi nostre Seigneur Ie-

. fus venant an dernier iour secouer les co-

lomnes
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Iomnes de nostre couche , & faisant reten

tir dedans nos oreilles la trompette de

Dieu & la voix de YArchange nous remet

tra fort aisément en vie. Souuent quand

nous dormons nous ne nous esueillons

qua peine , mais lui fans peine & fans ef

fort nous restituera la vie auecques nos

sens. Car s'il lui a esté bien aisé de former

nos corps de la poudre & de créer nos a-

mesde rien , les vnissant fvn auec l'autre

par vne liaison admirable , beaucoup plus

. facile lui fera il de rejoindre nos coi ps qui

quoy qu'ils meurent ne s'anéantissent point

pour cela , veu que la matière selon les

Philosophes , ( Arijlot. Pby. /. 1. ) ne périt

point auec nos ames qui peuuent beau

coup moins périr , estans de leur nature

immortelles. Ce que fçachanr affeuré-

ment le bon feruiteur de Dieu lob , il (e

confoloit en ses peines de ceste salutaire

espérance, ie sçay que mon Rédempteur5

est viuant , & qu'il demeurera le derniers

fur la terre > Se encores qu'après ma peau

on air ronge' cecy , si verray je Dieu de ma

chair lequel ie verray pour moy, (^.9.2,5..)

&mes yeux le verront & non autre. L'A-

postre fainct Paul tout de mesme. Nous

croyons, 6c pourtant parlons nous; fça-

chaus que çcluy qui a refusciié le Seigneur

Mm 4
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Iesus , nous refuscitera aussi par Iesus , 6z

nous sera comparoir en fa presence aucc

vous. [i.Or.4.14.] Parquoy nous nc nous

anonchalisfons point , ains combien quo

nostrc extcrieur scdeche'e ,toucesfuis l*in-

terieur est renoiiucllo de iour en iOur. Car

-nostretegereaffli&ion qui nc fair que pas

ser prbduit en nousvn poids etcrncl d'vne

gloireexceitcmment excellence ; Quarni

nous ne regardos point aux chofes viiibles

mais aux inuisibtes. Castes chofes visibles

fonr pour vn reps, mais les inuisibtes font e-

ternelles. Mesmec5meapresle sonimeil to

corps d'ordinaire fe Icue plusatlegre &: plus

Vigoureux , ao fsi recounreroris-nous la vie

auee des aduantages incompatables : Car

le Corp* est feme en corruption ^niais it re

fuscitera en gloire: [«.Cfl>;.i\;4i.4}.44.] it

est seme en foiblesie, mai> ilresusCirera en

force : il est seme corps sensiict , mais it re

fuscitera corps spirituel : parce que nostte

Seigneur Iesus Christ le transformera , afin

quit soit tendu conforme a son corps glo-

rieux , felon cette efficace par laqueile il

peutmesmeaffuiectir route* choses a fny.

Le monde* prophane fe moeque quand it

nous oyt tenir ces diseours, & il en a faic

tout autat des prcposdelesasChrist racrac,

Gar comrne il cuida dire a eeux qui pleu-
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roienràcausede la fille vniqùe de Iàïrus,

qui auoit rendu l'ame. Ne pleurez pas.cl-

le n'est pas morrc , mais elle dort.ils se rioi-

enc de luy , sçachans qu'elle e stoic morte:

mais luy les ayans cous mis dehors , & l'a

yant prise par laniain, et ia> disant, Fille le-

ue toy , & son esprit l»y retourna, tetout à

l'instant elle se leua. Il chassa toutes ces

gens là qui se rioient de lui ; {Gnl.6.7.) Aus

si chassera il en fin tous les prophanes de fa

presence. Car Dieu ne peut estre moa-

qué. 11 resueilla ceste fille du sommeil,

ainsi en feta il à tout le reste de ses eflëus.

S'il ne les refueille aussi promptement , fi le

feta-ilneantmoins aussi certâincmcntrnon

comme alors il resuscita celle-là' pour vn

certain nombre de iours , mais pour viure

de régner éternellement auec luy. Si ce

pendant il y a des mocqueurs , cheminans

selon leurs propres conuoitises . qui disent,

{i.Pitrr.)j4.) Où est la promesse de son ad-

uenement? Car depuis que les Peres fône

endormis, tontes choses perseuerent ainsi

dés le commencement de la Creation , ne

vousestonnez point decéla: lë Sainct Es

prit le nous a prédit lobg temps aupara-

uanti Se ne vous scandalisez point auec eu*

de ce que le Seigneur tarde si long temps à

venir. (8.9.) Bien aimez , n'ignorez point
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vne chosc.vn iour luy est comme mille ans,

& mille ans lujr (ontiômevn iour. Ccqu il

ne descend pas encores pour ce resueil vni-

ucrscl, ce n'est pas qu'il retarde l'estect de fa

ptomeH'e come quelques-vns estiment re

tardement, mais c'est qu'il est patient cn-

uers nous, ne voulant point qu'aucun pé

risse* ainsque tous viennent à repentan

ce. Pourtant il nous faut donner patience

iusques à rant que !e nombre de nos frères

soit accomply. Icy , mes frères , ie m'en

vay faire fin. Seulement vous diray-ie que

comme anciennement ceux d'entre les

Grecs qui estoienr plus deuotieux ne sor-

toient pas volontiers de leurs Temples

qu'ils n'en remportastencs'il leur estoit pos

sible , quelque c h >sc grande ou petite, la

quelle ayans dans leurs maisons, ils estimo-

ientquece leur fust vn gage de bon- heur:

Ainsi deiiie je de vous , afin que vous ne

tesmoigmez moins de deuotirm au culte

de nostre vray Dieu , que ces Grecs là de

superstition au seruice de leurs idoles , que

si vousne pouuez remporter tous les ensei

gnements que nous venons de vous propo

ser, au moins vons en remportiez deux que

ievons donneray , après quoy ie vous vay

recommander à la grace de Dieu. L'vn

pour (a mort inopinée, U l'autre pout celle
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en laquelle Dieu dit à ceux que bon iuy

semble, comme à Ezechias,(£/â/.}8.4) dis

puté de ta maison, car tu iVn vas mourir,&

ne viuras plus. Le sommeil vient bien

d'ordinaire aux heures de la nuict qui font

destinées à cela, & nous prend dans le lict-,

après que nous auons composé nos mem

bres au repos, mais aussi nous saisi: souuetic

en d'autres lieux & en d'aurres temps.

Quelques- fois vous lift z,meditez ou priez

&L y auez bien, ce vous semble, tout vostre

esprit; mais petit à petit le sommeil vient

comme à la desrobée , & sans y penser vous

vous endormez. Quelquefois en E(\é

vous allez par les champs , &c vous gardez ,

de dormir tanr que vous ponuez , de peur

de tomber de chcual , mai* après vous estro

bien défendu, ou la chaleur ou v^stre las

situde est celle qu'en sin sans y penser vous

vous endormez. Quelquefois vous allez

à pied lors des grosses chaleurs , & rencon

trant vnc fonraineà l'ombre , vous y arrê

tiez pour vn peu,non pour vous y coucher

& dormit, mais seulement pour boire &

pour vousrasrjischir , mais petit à petit ce-

stc délicieuse fraischeur vous gaigne , &

fans y penser vous vous endormez. Quel

quefois dans le Temple vous escoutez la

parollc de Dieu que nous vous prefehons,
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& nous regardans attentiuement ne pre

nez pas garde que vostre càcùr, vos yeux &r

vos oreilles se bouchent à nostre discours:

quand fans y penser vous vous endormet.

Ainsi en èst-il de la mort. Il n'y a rien de

plus certain qu'elle : mais il n'y arien de

plus incertain que le lieu & le temps où elle

nous doir adiourrier à comparoistre deuant

Dieu. Souucnt lots' que nous la pensons

plus loin : c'est lors quelle est plus pre's de

nous. (7«g.4.ii. ) Sisera estant tccueilly

gracieusement par Iàliel , qui lui donna du

laid à boire , & le couurit d'vnc couuerru-

rc pour se reposer ne pensoit rien moins

qu'àlamort ,'ains dormoit profondement

' comme estant fort las ; & elle luy plan

ta dans la temple vn clou de tabernacle

dont il mnurut. (lug. 5rf.19.30.) Les Phili

stins pasfms le tempi au despens du pan- *

ureSàmson dans le Temple de leur Idole,

nesmgeoienr à rien moins qu'à mourir,

lors qsie Safmjson se guindant dé toute sa

force renuersa les colo rnnes de la maison

& les accabla tous. (XXw/.\.<; 15.50.) Belsasar

ne 'pensoit qu'à boire auec ses Gentils

hommes &*côncubihes , quand il' vit la

mafrr contre la parby é fermant, Mené,

Tckel , Vpharsin i &c qisil lui salut mourir

cèste rhesme nùict. {Ati.i.6.9. ) Euthyche ,

oydit
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oyoic S. Paul prdchanc la parollcdc Dica

àTroas, Se estant surpris du sommeil tom

ba de la fenestre en bas , Se mouruc.Allons

où nous voudrons, Se nous tenons où nous

voudronsrla mort pénètre en tous les lieux

du monde, Se partant fi nous sommes sages

comme elle nous attend par tout, par touc

nous l'attendrons aussi , non feulement

quand nous nous verrons vieux , mais dés

noltre plus tendre ieunessc. Car bien que

les lurilconfultes disent que le leune hom

me viura plus que le vieil , Se que le fils sur-

uiura à Ion pete ; la mort n'a point d'égard

à toutes leurs ptclomptions , Se ne se rcg'e

point par leur:, loix. Ausli aisément se cas

se le verre qui vient d'estre îoufrlé, comme

celui qui a desia duré des années. ( Ge.^.h.)

Et défait le premier homme qui est more

au monde , ti a pas esté le plus ancien des

hommes , mais le plus ieunc. Quand tu

scrois au(h beau ,aulsi grand , aulli vigou

reux qu'Ab'-alom > ne te flatte point pour

cela, ( i.Sav>.i9-lS- ) ce pauurc vieillard

qui ne peut plus discerner entre le bon Se

le roauuais,ni sauourerce qu'il mange Se

qu'il boit , ny ouyr la voix des chantres Se

des chanterelles, tout decrepit qu'il est, vi

ura plus que toy. La morr n'a point esgard

à laage; cllfi ne ramt pas feulement les »eu*



55^- Sermon Cinquante-cinquième

nés hommes, mais les enr'ans , & ne les

prend pas feulement es bras de leurs nour

rices, mais danslevenrre de leurs mères.

Pattanr à toutes heures du lour & dé la

nuit , ieunes &C vieux nous deuons tous-

jours tenir fur nos gardes , afin d'cltre à

toute heure en reliât auquel il est néces

saire qu'eue nous trouue ii nous voulons e-

stre saunez Et c'est là le premier précepte

dont ie voulois vous recommander la mé

moire. Le second est, que comme vous

deuez bien prier Dieu en tout temps*^

quand vnus venez au Temple & quand

vous en sortez, quand vous vous mettez à

table & quand vous vous en leuez , quand

vous commencez quelque chose & quand

vous l'acheuez ; mais principalement le

soir lors que vous voulez vous coucher

pour dire à lesus Christ comme les deux

disciples en Emaiis , ( Luc 14. 29. ) M <istro

demeure auec notis , car le soir vienr : ainsi

sommes nous bien obl.gcz en toutes les

parties de nostre vie de remercier Dieu de

ses graces , de lui demander pardon de nos

fautes , de renoncer au monde , d'aspirer à

son Paradis , de résigner nos corps & nos

ames entre ses mains; mais c elt principa

lement lorsqu'il nous donne de clairs tef-

tnoignages qu'il nous veut retirer du mon

de.
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de. Lors comme eltans à la fin de noitre

iburnee, & ptests à nous couchée , nous

deuons nous mettre à genoux pout faite la

pricte & prosterner deuant la Majesté di

urne toutes nos pensées , nos defies , nos af

fections ÔC puissances , pour dire chacun

endroit foy , en baisant celle bonne main

qui nous a amenez au monde & en l'Eglise

le te rend graces, ô mon Dieu , de tous les

biens que tu m'as faits dés le commence

ment de mes iours , voire lorsque ie n'e-

stoisrien. Cat deuant que iefulié au mon

de, tu as donné ton Fils pour moy, afin

que pat son entremise i'obtinse la vie éter

nelle, le ny suis pas plultost entré par ta

grace , que par vne grace encores meilleu

re, tu m'as donné lo Sacrement de ton ado

ption & introduit en lacommunion de tes

Siincts. En mon enfance tu as donné

charge de moy à tessAnges,& en mon aage

plusauancé m'as fait ouyr l'Evangile de

mon salut , m'admettant me'mes à la table

de tes délices. (P/I44. 18. ) Quand men

pied a g isle , ta gratuité m'a soutenu.

Quand lc« iniquitez ont gagne fur moy tu

as tait expiation de mes fautes. Quand i'ay

eu beaucoup depenfemens au dedans de

moy, ces consolations on tecreémon amc,

&tu me fais maintenant approcher pour
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habit er en ces parnis, & pour estre rasfaGo

des biens de ta maifon ,& du fainct lieu

detonpalais. {Ps. 116. 7.8.11.1}.) Maincc-

nant dune, moo ame, retouene en con re-

pos ; car i'EtcrneJ t'a fait du bien. C'cst

coy 6 mon Dieu, &c non aut re, qui as retire

mon ame dc la more , rues yeux dc pleun }

6c tncs pieds de trebuchemenc. Que cc

rendray ieo Erernel ? Tous tes bien- fairs

font fur moy. Ie prclidray la coupe des dc-

liurances , & inuoqueray ton famd Nom.

Touce forre dc marc des bien aimez de

1'Erernel est precieu fc deuanc fes yeux. O

Erernel ie fuiwon feruircur , 61s de ta fer-

uante. Tuasdefiiemes lien<. lcrcfacn-

fieray sacrifice d'action dc graces > & to

rendray rnes vœux au milieu de ca Ierufa-

lem celeste. Apres cela il fauc aucc vne

ame repentance toy demander pardon do

nospechez,& fraparjc a bon eleiene nos

poitrines, {Luc 18. 15. ) direcomme IcPea-

ger, Dieu foispropice i moy pauure pe-

cheur. ( pf.6. 1. ) O Dieu ne me repren

poinc en con ire , 8c nc me cotnge point en

ca furcur , aim aye pitie dc moy felon ca

gratuice , (Ps. 51.1. ) felon la grandeur do

ces companions efface mes forfaits. Ec

parce qu'il n'y pcur ayoir remission ni gra

ce que par Iclus-Chnst , [ Ith. i}. %. ] 8c quo!

 



s'ilnenous laue, nous ne pouuons auoir

oommunion auec lui , il nous fautjetter a

sespieds, [ in - j. t8. ] les embrasserde rou

te nostre force , &c les iauec auec nos Lar-

mcs, ah ii qu'il nou- laue les pieds & la teftc

auec son proprc fang. ( Aft. 13 6. ) Lors

miiurons nous comme nous endormans

seulemcnr. Lors serons-nous plcinemenc

asscurez de la misericorde deDieu & de

la sehcice de son Paradis. Lors serons-

nous p rtczpar les Angesdans le sein do

n ^fticSauu ur pour y dcmcurcr aueceux

iusques au cemps de son aduenement glo-

riiux. Ec comme le b m Chreslien quand

il se res. eille apres auoir passe' heureuse-

menclanuic, voyant le beau iourque Dieu

luy tamene, se leuc &c se prosterne deuanc

sasainctc Maieste pour lui rendre graces

dequoyil I'agarancy duranc les cenebres,

& luy a faic rcuoir lalumiere pour Ic glo-

nhcr & (eruir : ainsi nous tous lors de la re

surrection genetale voyanc ceste iourneo

rant desiree , mais non iamais taot desiree

comme elle le m rice, lc glotifierons de

routes nos affections & puissances , luy

'rcodrons graces de toutes ses faueurs, &C

ctiomphans cu gloricuse lumiere luy chan-

terons entre les chœurs des Anges & des

: Saincts ce cantique tout nouueau , Sainct,

N n
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Sainct, Sainct ( Afaeal. 19.6-7. ) 1c Sei

gneur nostrc Dieu Tout- p*lssanc est entre

cd son Rcgne , Esiouissons nous , & nous

csgayons, & luy donnons gloire. Car les

nopees de l'Agneau soot venues , & son

Espouse s'est paree. A cc grand Dicu, qui

est aflisdessus le throsne, & a l'Agneau (on

Fils vnique soic leuange & honneur , Sc

gloire essieclesdcssiccles. Amen.

 

SERMON




